
Les enfants de Corinthe
  en silence sont nés
Et perdent à l’horizon
  leur regard résigné
Teinté d'orages
On questionne Médée
  sur ces sombres
    présages



« Les sources crachent
    une eau salée
  Sueur d'un sol essoufflé
Bientôt les blés
  pousseront à l'envers
Porteront leurs épis
  dans la grise poussière. »

Je crains les paroles de Médée
  sa puissance chtonienne
    qui lui vient d'une terre
      où les fous sont sacrés.

La panique gagne Corinthe

Le Sénat décrète
  l'état d'urgence 
    ordinaire

Les premières mesures
  d'austérité
    affectent le sens des choses



Notre société d’abondance
  se paie en culpabilités 
    individuelles

J'aurais aimé ne jamais savoir
Connaître à nouveau
  l'innocence des coupables
    qui s'ignorent.

Éclipse colère
Les un  abdiquent
  leur humanité.

À quelles valeurs oserons-nous
  renoncer ?

L'attente s'étire,
  le quotidien s'étiole,
    la catastrophe se fait 
délitement



Notre civilisation s'est perdue
  en pensant se sauver,
    elle m'est devenue 
insupportable.

« Ô Gaïa ! Au nom de quelle
    offense abandonnes-tu
      tes enfants ? »
« Nulle offense.» répond Médée.
« Je suis la Terre amorphe
    et sans visage
  Et je ne connais nulle morale.»
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« À quoi me sert
  de savoir cela ? »

« À rien ; c'est la vérité.»
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